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trant dans la falle du Bal. Dès que j'y parut,
quelques Dame» commencèrent à me faire dm
mines. J*y répondis , & pour un novice je ne

__- plus fuperbes raafques «^ . «**^»».^,*ww » »-
crifier à ridole Efpagnole. C etoit une Dame
vécue en Amazone ôcquiavoic un air de Prin-
ceflè. Elle me fixa d'abord & me ferra k
main en paflantmiprès de moi. Je jugeai qœ
fans ^quelque Argus qui Taccompagnoic ette
ne s'en feroit peut-être pas tenue là,& je pris
le parti de la luivre fans aficdation. Elle s'en
âj^perçut & je crus remarquer qu'ellie mourok
d envie de me parler. Je ne me trompois
point. Pendant qu'un homnae qui écoit avec
elle alla lui chercher des oranges & des Ijtf.

cuits, elle s'approcha de^tnoiavec précipita^
tion & me dit fans autre préambule que ii j'4
tois difcrct & capable cf'un attachement

, je
tfavois qu'à lui dire mon nom ôc monadrefle*
Ce que je ne manquai pas de taire avec exn-
prefletnent. En même tems je voulus lui bai-
fer la main qu'elle m'avoit tfenduë, mais elleû
retira fort vîte> dans la crainte aparemmeoi
que fon jaloux ne vît cette a^ion, & un ia^
(tant après elle difparut de la falle du Bal.
On ne fçauroit s'imaginer avec quelle im«

patience & quelle aeitarion je palTai les deux
jours fuivans. Je n ofois fortir de peur de ne
me pas trouver au logis à l'arrivée du Mercu-
re de ma Déefle. Je me tenois dans mon Bu-
reau jufqu'à l'heure des fpeaacies. Alors j'ai-
lois à la Comédie ou à l'Opéra, dans l'^pe-
rajice d'y rçnœntrer^ lajJerfonne que je ch^-
çuviS , ^umui^ " J'euiie du la reconnoatre
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